
,Muscadin~ danis le Mjonde.

Eh bien, vrai, ce n'était
pas trop tôt. Le Mercredi
des Cendres estnotre libé-
rateur et le Carême est de
toutes façons notre salut
<dans le temps et pour l'é-
ternité. Amen. La vérité
est que nous arrivons four-
bus à ce port de repos et
de tranquillité jusqu'au
point de trouver réconfor-
lante l'apaisante solitude

u'elle crée autour de nous.
Il n'y a qu'un point noir,
c'est le jeûne. Un parent

que j'ai dans les ordres

prétend qu'on ne saurait
s'autoriser de la mauvaise
santé qu'on s'est faite peu-
dant le carnaval pour s'en

dispenser. I'un autre côté, mon médecin, auquel
j'en ai appelé de ce décret incommode, m'a dit
tout de suite et sans seulement me tater le pouls:

-" Jeûne, jeûne, mon gaillard, tu ne t'en por-
teras pas plus mal : au contraire, un régime diététi-
que sévère vajustement te remettre l'estomac que tu
as fatigué par suite de tous ces soupers nocturnes.
Le système se trouve très bien au printemps,
saison traîtres ;e, d'tu dosage prudent et mesuré
de la nourriture. Ne sais-tu pas que les lois de
l'Eglise s'accordent aussi bien dans leur sagesse
avec l'hygiène du corps comme avec la morale et...

-Tiens, interrompis-je, je crois entendre mon
cousin l'abbé.

- Va, achèva-t-il, je te recommande les oeufs
frais le sommeil et la résignation.

- Ainsi tu crois sérieusemnt ?...

- C'est tout ce qu'il te faut
Je ne pus arracher autre chose à cet homme

implacable, à ce singulier ami. Mesdames je vous
passe la recette. Œufs frais. Sommeil. Résigna-
tion, doses égales. C'est souverain pour le teint.

En attendant les bons effets de cette médecine
doublement efficace, récapitulons un peu, si vous
vourlez, les réjouissances des derniéres semaines.

Un des beaux bals de la saison a été donné dans
la nouvelle et magnifique maison de M. et M"" B.,

907 rue Sierbrooke, pour la jeunesse. Une autre
brillante affaüe dejeunes, chez M"" G., la femme
d'un avocat d.istingué de la rire St. Denis. Un thé
chez M" P. de la rue Dubord pour les amis de sa
sour, et où les charmantes invitées se montrèrent
plus joyeuses qu'altérées. Très agréable soirée
chez M""' A., rire Drummond. Brillante réunion
du Club Eic/re rire Beiri, sous le toit d'un avocat
dont le nom n'a rien de triste et dont la jeune
femme reçoit avec distinction.

Les hôtels princiers de nos millionnaires ont été
ouverts largement à leurs nombreux amis dans le
courant Iu mois p-assé. A celui de l'un des 11a-
gnats du Pacffigue, rue Drurmmond, tout particu-
lièrement somiptuIeuIx et artistique, orné de ta-
bleaux de maîtres, etc., deux fêtes superbes furent
données, l'une dansante pour la gaie )hialange
des narried, et l'autre musicale à laquelle des
amateurs de la société partagèrent les succès des
artistes engagés pour la circonstance. On y soupa
depuis 10 30 p. mn. jusque fort avant dans la nuit.

Les amis de M""' Van H. ont été également
conviés à une soirée de gala dont elle fit les hon-
neurs avec cette urbanité de bonne compagnie qui
la distingue.

Très pittoresque et très fécond en quiproguos
divertissants le bal travesti donné dans le remar-
quable château du Sénateur D. rue Sherbrooke.
Sous la livrée uniforme des longs dominos blancs
et des loufps de velours ou de dentelle noirs cou-
vrant une partie de la figure, les invités de tous
sexes avaient l'apparence de fantômes en liesse.

Une des plus jolies soirées à noter est celle que
passèrent les amis de la très gentille M""' C., dans
la délicieuse villa sise rire Dorchester, en un des
coins les plus pittoresques de notre ville.

Jusqu'à une heure avancée, l'intérêt, la surprise
et la gaieté de la société qui se pressait dans ses
salons furent soutenus par un spectacle stéréosco-
pique reproduisant avec une vérité saisissante, les
principaux monuments du monde entier, des coins
de Paris, cette terre promise qu'il est si agréable
de contempler -même en gravure ou sur la toile
qu'éclaire la décevante lanterne magique. Le con-
cours du phonographe mit le sceau au plaisir de
cette fête intelligente et d'un cachet si relevé.
Voilà, mesdames et messieurs, qui naut peut-être


